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Tapisserie de basse-lice en laine,  
108 × 156 cm
Réalisée avec la Cité internationale de 
la tapisserie d’Aubusson et tissée par 
l’atelier Les Just’lissières avec le 
soutien du musée de la Chasse et de 
la Nature, la Drac Grand-Est et la 
région Grand-Est
L’Homme est un oiseau comme les autres 

détourne le traditionnel portrait médiéval ou 
Renaissance au faucon (voir p. 40). Il s’agit 
d’une captation photographique réalisée au 
musée de la Chasse et de la Nature puis 
traduite en tapisserie de basse-lice par un 
atelier d’Aubusson, haut lieu de cet art. La 
frise décorative semée de hiboux, le fond 
mauve évoquant les tissus « à la grenade » 
très appréciés à la Renaissance, et le fauteuil 

rouge aux accoudoirs enroulés se réfèrent à 
cette tradition de portraits de pouvoir. Mais, 
bien qu’assis de trois-quarts, le personnage 
représenté est quasiment nu et tient au 
poignet non pas un faucon vivant, mais un 
spécimen naturalisé fixé sur un socle… Surtout 
il porte, comme l’oiseau, un chaperon qui le 
prive de vision – dans la fauconnerie, chape-
ronner l’oiseau permet de le calmer en le 
soustrayant à la vue de ce qui pourrait l’effa-
roucher. Transposé à l’humain dénudé, cet 
accessoire – qui n’est pas sans évoquer le 
monde du BDSM dans lequel la privation 
sensorielle est centrale – instaure un parallèle 
troublant entre l’homme et l’oiseau représen-
tés en miroir, brouillant ainsi les rôles et 
ouvrant un questionnement sur les relations 
entre humains et oiseaux de proie. Qui est 
l’auxiliaire de qui ? Le maître de l’autre ?
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